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»} E puis dire aux François ce que fain&t Paul! 
#}, efcriuoit à ceux de l'Eglife de Corinthe ; 
| A Vous auez affez de gens iqui vous lotient , 
YA mais Vous h'en auez point qui vous repren- 
Sete nent. Le François eft fi amoureux de ce 
dr l'ayme ; :qu’il a du refpe& pour fes deffaurs & pour 
les foibleffes , quand il rencontre quelqu’vn qui les efle- 
ue ou qui les appreuue 3 & comme il neveut point eftre 
contredit , ilne cherche & n'eftime que ceux qui les flat- 
tent, & ne manque iamais d'en trouuer de cette nature 
qui l'endorment & qui le perdent , comme les Pfyiles 
. de,qui les Joïiangés eftoient fi funeltes, à ce qù'on dir, 
que c'efloit par elles qu'ils auoient accouftuiné d'empoi: 
fonner & de 'deffeicher iufques aux trouppeaux & iuf: 
ques aux arbres. Quoy que ie fois de la Nation a quiié 
parle; l'eftat ou 'ayefté appellée par vneïnfpiration par: 
ciçulicre ;, ne me: permet point de flatter ny de mentir, 
&c.fi vonsme refufez voftre audiance , oufi ce que i'ay à 
vous: dire vous def oblige , ie vous feray le mefme re: 
proche que Issvs-Cunisr faifoit aux Pharifiens & aux 
Juifs: Que qui fe fcandalife dela verité eft aueugle , 8e 
quequine l'écoute point n'eftpoint de Dieu, é 
:Nouspoutions dire despremiers François cequ'on a dit 
despremieres femmes des Hebreux, qui pour accoucher 
#'auoicnt point befoin de Sages Femmes. Pour con- 
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duire & pour Fm ie deffeins, ils n'auoient befoin 
ny.de. l opinialtreté furieufe des As glois: delai 
jancebrutalede sAllemans, ny déla patience oreué 

fe des Efpagnols, ny de l ace crimivellé dérceux d'f 

talie ny de la malice couicillie de ceux de Sicile. Leurs 
ViéOires pounioient eftre appelléos Ics ouurages de leurs 
mains & de leur cfprie ; 18 leur sal loufie eftoit fi belle & 
fi noble, qu'ils fe croyoient affez forts & affez puiflantes 
pour affeufer. leur Eftat; & pour en eftendre les bornes: 
Les:trouppes: Stipendaires. pe leur eftoient pas mefme 
. connuës , & ce n'eftpas la moindre faute de l'vn de nos 
Roys,.à ceque remarque Machiauel, que d'en auoir in- 
troduit quiont toufiours partagé depuis auec eux {a gloi- 
redeleursconqueltes, &que l'alliance à prefque atura- 
liées dans ceRoyaume.: Mais puis qu'il faut faire quel- 

quefois. des allicz de peur de faire des mutinss & qu'on 
fe ferr de la fidelité des vns pours ‘oppofer à l'infolence 
_& à la tyrannie des autres, ie n'examineray point Fopi- 
nion de ce-Politique:; & ie pafleray.de noftrepremier 
bon-heur à noftre.dernierc difgrace. Cependant come 
il y auoit autrefois. chez les Romains vng ordonnance 
Gui deffendoit à ceux qui fe mefloient de predirél'aueir 
par Ja remarque du vol des oyfeanx, d'exercer leur char: 
ge quand ils auoient fur, eux quelque vlcere jauparauant 
que de faire entendre ce que 1'ay-predir par le vol d'vre 
infinité. d’ Harpies , ie fuis obligée de def-abufertles pe 


fonnes qui pourroient me foupçonner de:quelqué male 


die cachée , & de protefter d’abord int ic Way riéucf 
_inoy.quim ‘empefche d'effsecroyablei 31 iup euQ : ul 
Si Lyfppe qui fe conténta de donnerwse-Lance au 


grand Alexandre ;: reprit. iuftemenc, pelle: qui Patoit 
qui ontiparlé 


peint-auec-vn. foudre: dans:la main-:eeux 
du Cardinal ki set auiourd’huy ; peuuentieftre plus 
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inftérent accufei draûoir nplaraité auèc des vertus Mo. 
-rèles & Chreftiennes,: vihomme fouillé" de meurtres, 
d'empoifonnemens ; ou de facrilèges ; & d’auoir donné 
Yune Furie desEloges: que les Poëtes’euflerit fetulez à 
leurs Graces 8: aux demy-Dieux de l'antiquité. Les Fran: 
goisqürf'one väntéfihaäutement dansilelis cferirs , ont 
cfte aufli galants que cét Orateur qui rich les lotian- 
gesidela fiévre, à :mefure que fesaccezle faifoient trem- 
bler ; ilsont eu des Panegyriqies pour vn monftre a°me- 
füroqu'ilsoh chier perfecutez ; &n'ont pas moins fait 
par flarierie que les Martyrs faifoicrie autrefois parñvn fen- 
uimervdeRehigion ;, lors qu'ils beniflüient Les bourreaux. 
qui les: délébirdiorre: en pieces, Mais on ne doit prefque 
plustiouner:eftrange que le Cardinal Mazarin aiteu des 
hommes pour faire Vabos fes crimes, puisqueles Bufires & 
les Neronsonttrouué des Apologiftes, & que des peuples 
‘eñtiers ont Deifié des. cfapauts & des Crocodiles. Il n’eft 
poiutde fièclequin’ait porté des aucugles & des ladres, & 
raut:qu'il: yraurades-pauures & des metres aires s fly aura 
rouforsé@es facteurs & des lafchest Cette baffèfle n'a 
paseuide-grands.fuccez 51ccs illufions pompeufes n'ont 
- pas mefmie: gaigné lesplus foibles &les plus credules ; 
& ceux-qui ont eu quelque efpece de creance ne. les 
fabies;n' emOnt pas eu pour Cés impoltures. ER 
Certes ikn'eftoit pas vray femblable qu'on ou faire 
(pallei pourvoMinifre fidele, celuy qui vfurpoit l'autho- 
_rité fouucraîne ; & qui defoloit tout l'Eftat, qu ‘on d'eut 
nommer. Politique ; celuy qui n'eft adroit. qu'aux dez & 
| auxeartes; qu'on euvde l'amour pour va Abent qui doit 
-routefà réputation ai fes crimes:; 8e: qu’on eut tde-l'eftimo 
pourvn Gouuerneur qui fouffroit que la Chambre du Roy 
retentie dans leieudemilleblafphémes, pourluyappren- 
die à eflre deuot, apres auoir peur- “efre oùy dire que ceux 
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6 > à 6 È 
de Lacedemone réndoientleurs énfans fobres à force de. 
Îcur montrer leurs efclauesyutes. ; Ikeutefté plus aifé de: 
foufcrire à l'opinion des Sceptiques & d'Anaxagore qui, 
ont fouftenu que le feu ne brufloit point ,18& que léineige 
cftoit noirc. ACER si ia AUS ts RSS 492 51) 

… H yauoit quelque chofedeRcligieux &defainét dans, 
la couftume de ces anciens, qui neyouloient point que. 
_ lesgens de manuaife vie fuflent reçeus à donner méfme: 
vnbon Conlfeil, dans la creance qu'ilsauoient quetce qui 
fortoit de la bouched'vn mefchant homme; deuoit: touf- 
jours eftre fufpet; 8cie m'eftonne: qu'vñeloy fiuften’aie. 
paflé dans tousles Eftats, ou qu'une fi belle morte qu'il: 
eftoit facile defairereuiute, n’aitpointefte refufcitée de 
puis tant defiecles. TIln'eut jamais elté permisau Cardi.. 
nal Mazarin d'ouurir la bouche dans les Confeils ny dans 
les affembléespubliqués ; il n’éut iamais efté receu dans 
Le Cabinet ny dans les maifons de Ville, &rousfes arrefts 
n'euffent eu credit quedans les brelans & dans les Acade: 
mies. Mais on l'a bien fait pafler plusauant, quoy qu'on 
futinftruiét des abominations def ieunefle, & defes tra- 
hifons ordisaires ; on neluy a pas feulement ounert la:por- 
ce dans le Confeil,ona voulu qu'il yfit efclatter fes fenti- 
mens & que les Sagesies reueraflent comme des loys & 
des Oracles. C'eftainfi qu'ila perfuadé aux vns & auxau- 
tres, qu'il falloit entretenir la guerre pourleur intereft ou 
pour leur gloire, qu'on ne pouuoit mieux purgerla Fran- 
ce de feditieux, qu'enluy tirant ce qui luy reftoit de fang 
danslesveines, & qu'il n’eftoit point de remede ny plus 
prompt ny plus affeuré pour. en efpouuanter les ennemis, 
que del'efcorcher. Comme on dit que les loix de Dracon 
cftoient pluftoft efcritres auec du fang qu'auec de Fancre, 
celle-cy ne fur enregiftrée que fur destombeaux & fur des 
ruines, elle srouua des acclamateurspublics ; & pour La 
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faire pailer; onn'efpargna nyla liberté des Princes, ny: 
les conqueftes des Grands, ny l'auchorité des fuges,ny le 
- Miniftere desPrelats, nyle cara@ere des Preftres, ny les 
Privileges de la Nobleffe, nylefang dupeuplé, Les In- 
tendans de luftice furentenuoiez dans les Prouinces pout. 
violer ou pour aboliriufque au.droit des gens: les Sacri- 
ficateurs qui refulerent d'eftredes Loups, furentimmolez 
à la tyranniecomme des Aigneaux , & comme des viéti- 
mes: d’expiation , & ceux qui ozerent murmurer contre 
cedecret, furent declarez Rebelles, & n'ont efté guc- 
res mieux traittez que des Incendiaires & des Parrici- 
des. | Papers de 4 - Ya SUISTY 
 Quoy que cét horrible & ce nouueau Legiflateur d'eue 
eltre én execration à tous les hommes, il s'en éft veu ce- 
pendant qui fe fontempoifonnez de fesmaximes, & com- 
me on dit qué ceux quife frotroient les mainsau Colonnes 
du Temple de cette Diane Orientale qui eftoitbafty dans 
Athenes, enrapporteroient l'odeur &la couleur du faf: 
fran, ils eftcrouué que: ceux quifefont frottez à fa robbe, 
pour rappcHernoftrevieux Prouerbe, en ontrapporté tou 
ces les tafches,… HU DD co sos. SEEN 3 sAITT 

..Apresauoirefpuifé toutesles finances del'Eftar, apres 
auoir faitautant de pauures qu'il ya defuriets dans ce Roy 
aume , ikfemble. qu'il ait eu deflein de fe ioûier mefme 
de Dieu. [la fait venir dé nouueaux Religieux quionc 
fair vne foire fainét-Gcrmain de leur Eglité , vn Thea- 
trede leur Autel, quiontintroduit des Marionettés pour 
des Saints, & qui commençoient à faire vne.farce denos 
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 heurcufes Phéñiciendies qui feproftituoicät deuant] éurs: 
fdoles ; &quileur ded ioientle prix delcurs aillardifes & 
de leurs ordipest en origin 16 "HR TRS 
: Mais c'éft'imiter:detrop pres certaiñis Médecins qui: 
difcourentafiéz de lainature dumal8c qui ne:partentiae 
mais durémede, & fr ieipenfois: r'appeller l'ar gétit ‘au’i 
nousa vollé à force defairéefclatter mes refféfifimersg 
mes plaintes, ie netrauailleroïis gueresplusvril cer que 
les Romains iquedans LEclipfe de lacLune faiféten ref 
clatter de grandsbruitspouren rappéllerlalümieres > 
le veux-fimplement vous aduercir que {+ guérretau’it 
vient d'allumer au milieu de ce Royaume luy doit eftré 
auffi fatale qu’elle nous doit eftre feñfiblé ; & que nous 
pouuons direà peu pres-deluy, cequ'vñiotieur de Trage> 
dies refpondit autrefois à ceux quirluy dematderent ce 
qu'il auoit trouué de plusremarquatsle dans lésdeux Trac 
giques dela Grece. Rien ,divil, nem'aplus furpris que 
_d'auoir veu'Philippe celebrer:les nopces de fa chere fille 
dans vne Scenclongue&pompeufezotileftoit appelléle 
treizicfme Dieu; & d'auoir veu:le lendemain le mefme 
Philippe maflacré , & ietté hors du Thcatre:2Sipousn an 
uons fuiuytobt a fait le Cardinal Mazarin danses {bou 
zailles de fes Niepces, nousl’auons remarqué hifques ic 2 
danswn:eftat magnifique : Nous l'anonsveuicomme lé 
premier & ke plus fuperbeides Miniftres 4l #iouévnoerb 
fonnage de Roy; & noùsle verrons defpouillé defesor ad 
mens, & plus miférable dans fainmort qu'iln'a eftéaloricus 
duranhfavic:ivonel 5 MOSS phare eob 
Ceux qui leprotegent -doiuene craindre Dieu {les 
belles quaitéz:qu'ilsont-apportées qu Mondes le oempet 
ascnt de craiidre Jeshommes. Barre plufieurs efpecesde 
foudrés; lesahciens en appellent quelquessuns honiroi! 
res pour ce: qu'ils aduertiflaieuc ceux qui iendjeftoiont 
| | frappez 


9 
| frappez de fetenir fur leurs gardes. Movfeignenr le Pris. 
éecna cité defia frappé dans la perfonne dé deux fauo- 
ris; ilena regretté la pertei, ifeft encorc en fon pouuoir de 
nous: empefher de pleurer la fieune. Queli e honte & 
quel mal-heur qu'vo Cafdihal tour fouillé de crimes, 
fouillé aujourd huy l'Eftar du plus pur & du plusilluftre 
fang'donc il dit droit dé fe preualoir ? Qu'on fafle perir 
tant de gens de bien pour Vn mefchant homme ? Qu'on 
hazarde jufques àla gloire & à:la fanté du Roy, pour l'vn 
dés derniers monftres de la Sicile? Toutes nos larmes 
peuuent-elles iamais fufhre à la mort de Monfieur de Cha 
fllon, quis'eftoit rendu fameux dansla pluspart denos 
ficges, ‘qui aucit eu tant de part a nos vittoires, & quis'e- 
ftoit immortalifé dans vn aage ou Cefar fe plaigooit de 
n’atoir rien fait encore ? Ï a fallu que la maifon de 
Chafillon péritauec €c grand'homme pour vn tyran & 
pour vn barbare ; que les Tancredes, les Comtes d'Ors, 
& les Clanleus, RETTe immolez à la querelle d'vn trai- 
fire, que nos meilleurs foldats & nos meilleurs Officiers 
Ste S jour &nuit les vhsicontre lesautres pour le 
dinertiffément d'vn éftranger ; Que des Princes dont nous 
äppréhendons cfgallement & le triomphe &la deffaites fe 
cherchafflent comme des ennemis irreconciliables ; pour 
Jeurfeiucommün, que les freres fuffenc: diuifez&d'inte. 
refts & de fene ip pour VA vfürpareut ; &que la France 
cplôfait fes forces, & rournaftfes atimés contre elle-méf. 
me pour fatisfaireà l Ave vn voleur, M 4 affouuir 
D. ré i à je 
Quoy que ce Royauté eh prariée pempls néon 
te pas toufiours de grañids hornimes 3 Dieu ne‘fait pas des 
miracles tous les Ours, &tes Heros ne fontpas des pro- 
düdtions ordinaires de a natures" Quand quelqu'vn de 
cette 'efpece vient à perir ; là confternation en doit eftre 
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vniuerfelle ; & tousen doiuent prendre généralement le 
duel, comme certains peuplesle prenoient quand le So- 
leil fouffroit quelque Efclipfe. Le Cardinal; Mazarin eft 
d'vne opinion tout a faitcontraire , pource qu'il croit ne 
pouuoir mieux feruir fon Roy naturel pour rachepter fon 
banniffement, &pourferemettre dans fes bonnes araces, 
qu'en faifant cfgorger ceux qui fonttrembler l'Efpagne ; 
& neluy peut rendre! en effet de meilleur Officel qu'en luy 
donnantle loifir & la liberté de reprendre haleine , & de 
venirtriompher chez nous de nos déroutes & de nos vi- 
étoires,, NN AE ét ci » dun dir Le 15 

En effet , quand Dieu nous puniroit des pechez de 
Mazarin ,:iufquesa permettre que Monfieur le Prince fut 
auffi heureux contre’ les veritables fujets du Roy, qu'il l'a 
_ cé contre les ennemis iurez de l'Eftat 5 ileft certain que 
le Cardinalirempliroit la France de nouueaux defordres, 
& qu'iladioufteroit de fecondes fouffrancesaux premieres. 
Mais'auec quels maux feroit-il reuiureces maux mefmes, 
puis qu'il faudroit affieger toütes les places , liurer plu- 
ficurs combats dans chaque Prouince , defoler toutes nos 
campagnes, ruiner toutes les maifons, & forcer des peu- 
ples qui combattent pour leur foyer auec le mefme zele, 
que les anciens combattoient pour leur liberté & pour 
leurs Dieux domeftiques ? Il nerefteroit aucune partie fai- 
ne dans cét Eftat ; & Monfieur le Prince n'auroitenfintra. 
uaillé qu'a rendre au Roy vne affreufe folitude pour vn 
beauRoyaume. Quellerecompenfeauroit-il droit d'efpe- 
rer d'vne peine fi cruclle? Et quelle gloirepourroit-ilpre- 
tendre du meurtre detant d’innocens quiefleuent encore 
leurs cœurs & leurs yeux au Ciel pour la conferuation de 
fa perfonne ? S'ilarriue d’ailleurs que fon cœur foit endur- 
cy comme celuy dePharaon , & qu'il fuccombe dans vn 
fimal-heureux party, comaine Dieu eftiufte &terrible, la 


il 
moindre goutte de fon fangpeut-eliceftre iamaiseaffez di- 
gnement payée? Et quelquerefpe& & quelque amour que 
nous ayons pour noftre caule , pourrions-nous affez re- 
gretter le bras droit du Roy , l'efperance & l'admiration 
_de fes peuples, l'eftonnement & l’effroy descftrangers, & 
pourtout dire vn Prince que l'Empereur & IcRoy d'Efpa- 
gne ne connoiffent que par la prife de leurs fortereffes, & 
par la deffaite deleursarmées? Log 

Le fais icy en fa faueur ce fouhait que faifoit autrefois 

Moyfe. Pleut à Dicu que tousles hommes fuffent Prophe. 
tes. Il verroit au moinsideloing que ceux qui fouftien- 
nent des quereles trop iniuftes font toufiours a plaindre, 
qu'ils fement du vent, pour parler auec LEfcriture, & 
qu'ils moiffonnent destempeftes. Monfieur le Prince eff 
trop iudicieux pour croireauec Roboam , que{on petit 
doigteft plus fort quetout le corps defesperes, &quandil 
voudroit s'efleucr à leurs defpens & à leur honte,il eft trop 
fage pour n'eftre pasperfuadé que c'eftlicy la caufe de 
Dieu qui combat pour nous au milieu de nos armées. 

… Outrece mal-heur quiregardela vie & la confcience, 
il arriuera fans doute que fes belles iournées que les Fran- 
çois ont chommées comme autant defeftes, ne viuront 
plus dans leurmemoire, pour ce queles hommesfont na- 
turellement plus portez à fe reflouuenir des maux'qu’on 
leur a caufez, que des graces qu'on leura faites , que les 
biens-faits tuer deffus le fable, &lesiniuresfur le 
marbre &furle bronze. Ilarriuera queles acclamations 
publiques fe changeront tout d’vn coup en imprecations 
_fecrettes ; qu'il perdra fa plus belle gloire en perdant l’a- 

mour des PEER ; & quand la pofterité s’entretiendrade 
Rocroy, deFribourg , de Nortlinguen, & deLens, elle 
ne manquera point de parler de Paris preffé d'vn fiege, 
d'vnvfurpareur maintenu contre l'Authorité Royale, de 
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Parlemens interdits , de morts horribles , de fanériaires 
prophanez, de femmes & de vierges violces ; d'intocens 
perfecutez ou meurtris. & d'vn facrifice effroyable detanc 
de perfonnes de toutes conditions , de tout aage , & de 
tout {exe de qui le fang doit fumer vne eterriiré coute en- 
uerc. Commeon dit que Dieu chaftie l'iniquité des perces 
fur leurs enfans , ileftendra cette bairefurles defcer dans 
de ceux qui auront prefté Le confentement ou à la main 
a l'horreur de ces fpedtacles , & fera paffer ce mal lieur du 
tronc aux branches, Her RTE Fe dé : tr 
+ Il arriuera par vne raifon contraire que lés'autres qui 
fe feront armez en faueur du Roy & de laluftice, feront 
comblez de bencdictions & de louavges , que la felicité 
des peres nemanquera pas de couler auec leur fang dans 
les veines de leurs enfans, & qu'ils procureront à route leur 
pofterité plus de bon-heur qu'elle n'en pourreit tirer des 
plus fauorables influences des Aftres. S'il eft vray ce que 
dit Paufanias dans fes Attiques, que cent ans apres la iour- 
née de Marathon , les paffans ebtendoient encore lehan- 
niflement des Cheuaux, &lë bruit des Trompettes & des 
Armes au mefme lieu ouf Ja bataille s'eftoir donnée, r'ofe 
dire que ceux qui viendront long-temps apres nous, en: 
tendront fortir-des crisdes fepulchres par tout où l’on au 
racombattu , & que.ceux de qui les anceftrés auront caufé 
toutesnosmiferes, feront frappez de frayeur. & de pirié à 
cette mérueille prodigieufe, S il eft vray encore que les 
villes d'Afrique qui eftoient autrefois afiegées par des 
Lyons n'en peurenc eftre déliurées que par le fpectacle 
des Lyonsqu'onpenditauxaduenués ; ileft certainque La 
Francene fera libre des Partifans quil'ont preflée detou- 
lesparts , & quil’ont reduitre aux éxtremitez dernieres, 
qu'apres en auoir' fait pendre par toutes les places pubhi- 
ques, pour efpouuanter lesautres, & pour aller au dur 
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de ceux qui auroiént le mefme deffein de la perdre, Pour- 
ueu que la mort du Cardinal Mazarin deuiennel’exemple 
des voleurs & deseftrangers , la Francefe remettra de fes 
 defordresauecletemps, maisfi onluy ouure despaflages 
pour fa fortie, & qu’on fauorife fa fuitte, elle doit auoir 
aufipeu de fujet de ferefiouyr, que celuy de qui on auroit 
enleué tous lesbiens &brulé touslesherirages , & qu'on 
voudroit confoler en luy remonftrant qu'on auroit fauué 
l'autheur de fon defefpoir & de fa mifere. De quelques 
trouppes que nos ennemis fe puiflent preualoir tous les 
iours,ils fucomberont enfin fous leurs propres.forces,com- 
me ces baftimens qui creuent fous leur pefanteur 3 ils ef- 
branleront vne Colonne comme Samfon fous laquelle ils 
feront perir plufieurs perfonnes , & ne manqueront pas de 
_perireux mefmes, & l'ondira d’eux pour leurfeloire, ce 
qu'ona dit d’Erafme pourles fciences, qu'ils euffent efte 
beaucoup plus grands, s'ils euffent voulu fe contenter d’e- 
{tre moindres, | 


Pr 
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SONNET. 


Effroyables Autheurs de nos calamitez, 
Ennemis de la paix gn'on nous faifoit attendre. 
Superbes criminels qW'on ne peut plus defendre, 
Des maux que nous fouffrens | &° que vous meritez. 


Quels defordres nouneaux autez vous meditez? 
Quels biens dans nos maïons vous refloit-il à prendre? 
Er voulez cvons enfin mettre l'Eflat en cendre, 


a Apres l'auoir faigne pref[que de tous coflez? 


Ne cuous flattez plus tant miferables impies, 
? « ; | ne) 
Ne cvous déguifex plus dangereufes Harpies, 


| . La Fortune pour vous n'aUT4 plus rien de beat 
La Iuflice apres vous sour @ nuit occupée 
Pour cveus mieux reconnoiffre « rompu [on Landeas, 


Et pour cvous mieux punir a repris [on efpée. 
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